
FICHE MÉTHODOLOGIE
Visite guidée de l 'exposition "les plantes au rythme des saisons"

Cette fiche vous propose un discours pour commenter 8 panneaux de l 'exposition de 20
panneaux "les plantes au rythme des saisons", à votre disposition dans ce kit. Cette visite
commentée peut durer environ 30 minutes. Vous pouvez adapter cette proposition comme bon
vous semble et en fonction de votre publ ic.

Stel laria media (L.) Vi l l . (bdtfx) par Gil les ROUSSEL CC BY SA



PANNEAU 1 . DU PLAISIR D'OBSERVER LA PHÉNOLOGIE

Cette exposition fait suite à la parution de l ’ouvrage "Les plantes au rythme des saisons",
qui est un guide natural iste pour l ’observation phénologique. I l a été rédigé par un col lectif
d’auteurs de différents organismes (CNRS, INRA, ONF, AgroPariTech et Tela Botanica). I l est
destiné à un large publ ic qui souhaite effectuer l ’observation de la phénologie. Avez-vous
une idée de ce qu’est la phénologie  ?

• Définition  :

C'est la science de ce qui apparaît, des phénomènes. La définition la plus classique est cel le
donnée par Linnée en 1 751   : «  La phénologie est l ’art d’observer l ’apparition des activités
ou événements cycl iques  chez les plantes ou les animaux tout au long de l ’année  ».

PANNEAU 2. LES PHASES DE DÉVELOPPEMENT D’UN ARBRE AU COURS D’UNE ANNÉE

C’est quoi ces phénomènes qu’on étudie  ? On les appel le des événements phénologiques,
c’est par exemple, chez un arbre, le moment où ses fleurs apparaissent, où quand ses
feui l les vont changer de couleur. Mais on va s’intéresser à l ’ensemble du cycle annuel de
l ’espèce. L’année biologique commence en fin d’été chez un arbre car c’est à ce moment-là
que se forment déjà les nouveaux bourgeons qui vont éclater le printemps suivant, puis la
dormance hivernale, l 'éclatement des bourgeons, l 'apparition des nouvel les feui l les, des
fleurs, l 'apparition des fruits matures et la coloration des feui l les. L’arbre est en dormance
en hiver car sous nos latitudes, les conditions hivernales ne sont pas du tout optimales
pour la croissance.

On peut en profiter pour faire deviner à quel arbre appartiennent

les photos des différents stades illustrés en bas du panneau (hêtre).



PANNEAU 3. INFLUENCE DU CLIMAT SUR LE DÉVELOPPEMENT DES PLANTES

Ce qui va déterminer quand ces évènements vont avoir l ieu, ce sont les conditions
météorologiques, pas cel les du jour où a l ieu l ’événement, mais cel les qui ont eu l ieu des
jours, des semaines voire des mois avant l ’événement. Le développement des plantes
dépend de la température (chaude ou froide) et de la durée du jour, du rayonnement
solaire qui permet la photosynthèse et de la pluviométrie. L’importance relative de ces
différents facteurs varie selon la phase du cycle de développement.

Par exemple pour le bourgeon végétatif (le bourgeon qui renferme les feui l les), i l doit
recevoir une dose de froid au cours de l ’hiver (inférieur à 1 2°C) puis des températures plus
chaudes pour permettre la croissance des ébauches de feui l les contenues dans le
bourgeon (dormance).

PANNEAU 4. LE CLIMAT RACONTÉ PAR LES PLANTES

Ces relations entre conditions météo (et particul ièrement la température) et le
développement des plantes et des animaux, sont tel lement fortes qu’on peut les uti l iser
pour reconstituer le cl imat passé. On connaît la relation qui existe entre la température et
la maturation du raisin. Les registres viticoles nous permettent de connaître les dates de
vendanges depuis très longtemps. Grâce à ces données, les chercheurs ont pu retracer
l ’évolution des températures en France depuis le 1 3ème siècle. La courbe de température
(en orange) est exprimée en anomal ies, c’est à dire en variations par rapport à la normale.

Qu’est-ce-que vous constatez sur cette courbe  ? Vous remarquerez que depuis les années
1 970, les dates de vendanges ne font qu’avancer. C’est le cas aussi de tous les événements
phénologiques de printemps  : éclosion des bourgeons, floraison.

L’année 2003 détient le record de chaleur, après 1 523. Depuis 2003, on a multipl ié les
années exceptionnel lement précoces en terme d’activités biologiques. Savez-vous
pourquoi   ? Le cl imat de la Terre a toujours varié, néanmoins depuis plus de 1 50 ans, le
surcroît d’émissions de gaz a effet de serre par l ’homme en raison de ses activités
industriel les et domestiques conduit à un piégeage accru des rayonnements infrarouges
émis naturel lement par la terre vers l ’espace, qui ont un pouvoir réchauffant (effet de
serre). De ce fait, la température a augmenté globalement de 0,6°C en moyenne sur
l ’ensemble du globe au cours des 1 00 dernières années, et de plus de 1 °C en France. On
estime que l ’on devrait encore augmenter de 0,5°C d’ici 30 ans.

I l existe également des séries de dates encore plus anciennes avec la floraison des cerisiers
au Japon, arbre sacré pour les japonais, remontant au 9ème siècle. El les ont également été
uti l isé pour reconstituer les température du dernier mil lénaire.



PANNEAU 5. POURQUOI ÉTUDIER LA PHÉNOLOGIE DES ARBRES  ?

Depuis les années 90, la phénologie connaît un regain d’intérêt en raison de la
sensibi l isation croissante aux conséquences du changement cl imatique. Les changements
phénologiques dus au changement cl imatique ont des conséquences importantes sur les
chaînes al imentaires, la dynamique des communautés animales et végétales, le
fonctionnement des écosystèmes ou encore la répartition géographique des espèces.

• Interactions chênes/chenilles/mésanges  :

Cet exemple i l lustre la conséquence sur la désynchronisation des cycles annuels de
développement entre différentes espèces qui interagissent au sein des chaînes
al imentaires, interaction de type proie/prédateur. Les interactions ente espèces au sein
des chaînes al imentaires dépendent souvent de manière étroite de la tai l le relative des
proies et de leurs prédateurs, donc de leur stade de développement. Ici nous avons le
chêne, la phalène brumeuse (papi l lon) et la mésange charbonnière. Chaque printemps,
vers le mois de mai, la mésange pond ses œufs. Quand ceux-ci éclosent, les poussins sont
nourris par leurs parents de jeunes cheni l les qui sont sorties de leurs œufs quelques jours
auparavant. Ces jeunes cheni l les se nourrissent de jeunes feui l les de chêne fraîchement
sorties de leur bourgeon à peu près au même moment. Ensuite, les cheni l les peuvent
manger des feui l les de chêne devenues plus épaisses et coriaces et les oisi l lons mangent
ces cheni l les devenues plus grosses. Plus tard, quand les cheni l les se transforment en
chrysal ides, les oisi l lons ont terminé leur croissance et quittent le nid. Cette courte chaîne
al imentaire dépend donc étroitement de la synchronisation des cycles annuels de
développement des trois espèces en interaction. Mais le changement cl imatique est venu
perturber cet équi l ibre. Le chêne fait maintenant ses nouvel les feui l les plus de quinze jours
plus tôt. Les cheni l les sortent également de leur œuf environ quinze jours plus tôt, et la
croissance des cheni l les est plus rapide, ce qui l leur permet de manger les jeunes feui l les
de chêne. En revanche, la mésange charbonnièreas décalé sa date de ponte de quinze
jours. Pour cette raison, quand les oisi l lons sortent de l ’œuf, les cheni l les sont déjà trop
grosses pour qu’i ls puissent les ingérer. Les mésanges n’arrivent pas à nourrir leurs petits
de façon optimale, la mortal ité au nid augmente et les densités de population de mésange
diminuent.



PANNEAU 6. IMPACTS ÉCONOMIQUES DU CHANGEMENT CLIMATIQUE  :

LE CAS DES ESPÈCES FRUITIÈRES

Les conséquences des changements phénologiques  sont très nombreuses. Chez les
espèces cultivées, i ls ont des conséquences économiques importantes: sur ce graphique,
on observe une augmentation de production fruitière chez l ’abricotier grâce à
l ’amél ioration variétale entre 1 960s et 1 990s mais une multipl ication des dommages de
gel , nécroses des fleurs à cause de l ’avancée de la floraison ou de températures trop
élevées pendant l ’hiver. Les années de plus faible production sont l iées aux conditions
cl imatiques défavorables durant la dormance (températures trop élevées) et la floraison
(gels du fait d’une floraison trop précoce) conduisant à des taux de nouaison
(transformation de l ’ovaire en jeune fruit) plus faibles. Le changement de pratique et
l ’amél ioration génétique n’ont donc pas diminué le risque d’exposition aux conditions
cl imatiques défavorables à la production. Un des enjeux de la recherche aujourd’hui est
donc l 'obtention de nouvel les variétés permettant de diminuer ce risque en introduisant la
phénologie printanière comme un des critères de sélection. La compréhension des
relations cl imat-phénologie est donc essentiel le et cela nécessite de longues et précieuses
séries d’observations.

PANNEAU 7. RÉPARTITION DES PLANTES ET CLIMAT

Au-delà de la modification des rythmes saisonniers, le changement cl imatique est aussi en
train de modifier la répartition géographique des espèces, qu’el les soient animales ou
végétales. Les aires de répartition des arbres forestiers ont toujours évolué au gré des
changements cl imatiques, notamment lors de l ’a lternance des périodes glaciaires et inter-
glaciaires. Mais le changement actuel pourrait être trop rapide au regard des capacités de
migration et d’adaptation de beaucoup d’espèces. De nombreux cas ont été documentés
ces dernières années, surtout chez les espèces animales (oiseaux, poissons, insectes,
mammifères), mais également chez les espèces végétales. I l existe des risques
d’extinctions locales de populations d’espèces très communes, tel les que le hêtre, voir des
extinctions totales d’espèces très rares. La date d’occurrence des stades phénologiques
clés tels que, chez un arbre, l ’apparition des nouvel les feui l les ou la floraison, impacte très
fortement la probabi l ité de survie de l ’arbre et son succès de reproduction, c’est-à- dire sa
capacité à produire des graines qui seront capables de germer.

• L’avenir du hêtre  :
Qu’observez-vous sur la répartition du hêtre, entre aujourd’hui (à gauche) et 21 00  (à droite)
? I l y a une diminution de l ’a ire de répartition, i l ne reste que quelques populations dans le
nord de l ’Europe et dans les massifs montagneux avec un refuge vers les sommets. Pour
quel les raisons  ? Un manque de froid l ’hiver et de la sécheresse dans la zone d’extinction.
La capacité de migration de cette espèce est trop faible au regard de la vitesse du
changement cl imatique en cours. El le n’aura pas le temps de coloniser de nouveaux
territoires devenus favorables à son existence et pourrait disparaître d’une très large partie
de sa répartition géographique actuel le.



PANNEAU 8. L’OBSERVATOIRE DES SAISONS

Le réchauffement cl imatique est en train de s’accélérer, on atteindra +4°C d’ici la fin de ce
siècle. Avec un 1 ° de réchauffement on a transformé nos glaciers en forêts. Que vont
devenir ces forêts avec +4°C  ??? C’est pour répondre à cette question et a beaucoup
d’autres que l ’Observatoire des Saisons a été créé  . I l s’agit d’un programme de sciences
participatives ouvert à tout publ ic pour aider les chercheurs à col lecter des observations
sur les rythmes saisonniers de plantes et d’animaux, afin de mieux comprendre comment
i ls sont pi lotés par les conditions météo, et de prévoir à quel le vitesse et comment i ls vont
évoluer, et prévoir aussi les conséquences que cela va avoir. Si ce programme vous
intéresse, vous pouvez participer en suivant la phénologie d’une ou plusieurs espèces du
programme. Commencez par une espèce présente dans votre jardin, comme un cerisier
par exemple. Survei l lez-le toute l ’année pour observer les différents évènements
phénologiques clés  : A quel le date les feui l les vont sortir (feui l la ison)  ? Quand va -t- i l
fleurir  (floraison) ? Quand les fruits seront i ls mûrs (fructification) et enfin quand est ce que
les feui l les vont commencer à changer de couleur et à tomber  (senescence) ? Notez toutes
ces dates et envoyez vos données à l ’Observatoire des Saisons via le site Internet.

CONCLUSION

Vous pouvez coupler cette visite commentée avec une présentation plus détai l lée du
protocole de l ’Observatoire des Saisons en vous appuyant sur les autres ressources du kit,
avec des observations sur une espèce si vous avez la chance de pouvoir en trouver à
observer à proximité de l ’exposition. Vous pouvez également avoir un stand sur lequel
vous présentez les différents outi ls de l ’ODS (Protocole, flyers,…) et le calendrier des
saisons, si les participants veulent tester leurs talents d’observateurs  !

Pour toutes questions l iées à cette exposition, écrivez-nous à cette adresse :

contact@obs-saisons.fr




